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LES MORTIERS À GLAÇURE PLOMBIFÈRE DU BAS-EMPIRE 
DÉCOUVERTS À SCHAAN (FL) ET À COIRE (GR) 

Le territoire de l'actuel Liechtenstein et celui du canton 
des Grisons sont situés sur l'importante route reliant la 
province romaine de Rhétie à l' Italie. Cet itinéraire a été 
prospère jusqu'à la fin de l'Antiquité. Parmi les objets 
caractéristiques découverts dans cette région et data­
bles du Bas-Empire figurent les mortiers à glaçure 
plombifère. Plusieurs fouilles ont fourni des exem­
plaires à Coire (Hochuli-Gysel et al. 1986 et 1991) au 
Schiedberg (Boscardin 1977), à Tiefencastel (Musée 
Rhétique, inv. P 1975.666), à Schaan (Ettlinger 1959) 
et à Triesen (Overbeck 1982). 

1. UNE NOUVELLE VAISSELLE À LA MODE? 

Depuis le 1er s. av. J.-C., la technique de la céramique 
à glaçure plombifère a été utilisée pour imiter la brillante 
vaisselle de luxe en métal. Ces coupes en relief, mou­
lées, originaires d'Asie Mineure, ont aussi été produites 
en Italie et ailleurs (Hochuli-Gysel 1977 ; pour la France, 
Desbat 1995). Aux Ille et Ive s., selon les régions, on a 
redécouvert les avantages d'une vaisselle culinaire à 
glaçure. Fréquente dans les provinces romaines, dans 
les Balkans, en Autriche, en Bavière, en Suisse et en 
Italie du Nord, la céramique à glaçure plombifère tar­
dive est plutôt rare ailleurs. Néanmoins, la technique 
est également attestée en Allemagne du Nord, à 
Krefeld-Gellep (Liesen et Pirling 1998), en France à 
Illzach, dans le Haut-Rhin (Schweitzer 1977) et en 
France méridionale (Cath ma 1992). 

A cause de la forte concentration de céramiques à 
glaçure plombifère en Pannonie, on a parlé autrefois 
de la "pannonische glasierte Keramik". Mais ces der­
nières années, on a découvert un certain nombre 
d'ateliers qui en fabriquaient aussi en dehors de la 
Pannonie. Dix-huit ateliers ayant fabriqué de la cérami-

FL Archaologie, Liechtenstein. 

Figure 1 - Carte des ateliers de production 
de la céramique à glaçure plombifère de l'Antiquité tardive 

actuellement connus. 

que à glaçure plombifère sont aujourd'hui attestés (Lie­
sen et Pirling 1998, p. 722-724) . Etant donné qu'on est 
loin de pouvoir déterminer la plus grande partie de ces 
céramiques à glaçure plombifère, on doit supposer 
qu'on est également loin de connaître tous les ateliers 
qui en ont fabriqué. 

En ce qui concerne le répertoire des formes réalisées 
en glaçure plombifère du Bas-Empire, des gobelets, 
des cruches, des assiettes, des coupes et des mortiers 
sont connus. Mais cette richesse de formes est absente 
en Rhétie où les mortiers et les cruches, avant tout, sont 
présents. Les autres formes ont été remplacées par des 
récipients en pierre ollaire, des coupes et des plats 

Je tiens à adresser mes remerciements au Ressort d'Archéologie de la Principauté de Liechtenstein et au musée Rhétique de Coire 
pour m'avoir permis d'étudier ce mobilier, ainsi qu'à l'équipe du Liechtensteinischen Landesmuseums qui m'a aidée à prendre des 
échantillons. Merci aussi à Anne Hochuli-Gysel et Gisela Thierrin Michael pour leurs renseignements. 
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Il. EXISTE-T- IL RÉ ELLEMENT DEUX 
GROUPES DE MORTIERS? 

~ .. . -. . . .. ~ 

Dans la publication du mobilier de Schaan, 
E. Ettlinger (Ettlinger 1959) distinguait deux 
groupes de mortiers selon leur forme et selon 
la couleur de leur pâte et de leur revêtement. 
Les critères du "groupe A" sont une pâte 
rouge-brique, micacée et poreuse; la glaçure 
est épaisse et monte jusqu'au bord; la couleur 
varie entre le jaune, le vert-olive et le brun; la 
paroi est plutôt épaisse et légèrement arron­
die, la lèvre large. Le "groupe B" se caractérise 
par une pâte micacée de couleur jaune-brunâ­
tre, grise à l'intérieur. La paroi est mince et 
conique, la lèvre étroite et légèrement pen­
dante. La description des mortiers trouvés 
plus récemment en Rhétie se base en effet sur 
cette distinction faite par Ettlinger qui sert 
même d'argument pour indiquer la prove­
nance des mortiers à glaçure plombifère 
(Roth-Rubi 1993) : le "groupe B" à paroi mince 
est considéré comme originaire d'un atelier 
situé en Rhétie, et peut-être plus précisément 
dans les environs d'Augsburg (Czysz et al. 
1984), le "groupe A" est attribué aux ateliers 
situés en Italie du Nord ou en Rhétie. Enfin, la 
thèse de D. Ebner sur l'atelier de Friedberg­
Statzling, parue en 1997 (Ebner 1997), a rele­
vé une très grande diversité des formes et des 
apparences de la pâte. Ebner a observé qu'on 
y avait fabriqué des formes du "groupe B", 
mais également des formes du "groupe A". 
L'auteur présente également le matériel d'un 
autre atelier ayant fabriqué non seulement des 
briques, mais aussi de la céramique à glaçure 
plombifère. Cet atelier, situé à Lochau, près de 
Bregenz, a été découvert en 1912 (Hild 1919). 
Les mortiers correspondent par leurs formes, 
pour la majorité, au "groupe A" mais on trouve 
aussi des fragments appartenant au "groupe 
B". Cependant, on observe aussi que la pro­
duction céramique du Bas-Empire est, à tous 
les points de vue, moins uniforme que celle 
observée aux siècles précédents. Des ateliers 
connus en Italie du Nord ont produit, par 
exemple, des mortiers de formes diverses, 
dont quelques-unes ressemblent à celles des 
"mortiers rhétiques - groupe B" (par exemple 
Paroli 1992, p. 191, fig. 3, 4, 5 et p. 623, 
fig.4a) . 

a 
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Figure 2 - Mortiers à glaçure plombifère de Schaan 
du groupe A analysés par G. Schneider 
(Liechtensteinisches Landesmuseum) . 

Inv. Nr. L0701/0006 

:J 

~ 
C·" . 

1 

.. ,~ . 
.~ 

7 
10 cm 

-==- Inv. Nr. L0701/0005 

Figure 3 - Mortiers à glaçure plombifère de Schaan 
du groupe B analysés par G. Schneider 
(Liechtensteinisches Landesmuseum). 

creux surtout, qui se prêtent bien à une utilisation 
culinaire grâce aux spécificités de la matière, c'est-à­
dire la capacité d'accumuler la chaleur. On peut 
observer que les récipients en pierre ollaire et 
probablement aussi en bois remplacent une grande 
partie de la céramique commune au Liechtenstein dès 
le Ile s. apr. J.-C. 
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III. EST-IL POSSIBLE DE DÉTERMINER 
LES LIEUX DE PRODUCTION ? 

Une attribution fondée exclusivement sur 
des critères morphologiques semble donc im­

possible. Etant donné que les résultats des analyses 
ch imiques des pâtes de Rohrbach/Statzling et de 
Lochau sont publiés (Czysz et al. 1984, p. 255 et 
Ebner 1997, p. 148, note 139), le Ressort de 
l' Archéologie de la principauté du Liechtenstein a 
décidé de faire analyser par G. Schneider (Berlin) , deux 
échantillons du "groupe B" et six du "groupe A". Parmi 
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ceux du "groupe A" figurent deux échantillons de 
mortiers de forme et de décor très spécifiques, pour 
lesquels K. Roth-Rubi avait remarqué une très 
grande ressemblance visuelle avec des coupes de 
Castelseprio, dans les environs de Varese (Roth-Rubi 
1985). 
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1. Les analyses chimiques. 
Les résultats des analyses chimiques montrent deux 

groupes de pâtes différents. Celui du "groupe B" 
correspond effectivement au groupe de référence de 
Rohrbach/Stâtzling. Pour l'autre groupe, aucune cor­
respondance n'a encore été trouvée à ce jour. 
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2. Les lames minces. 

Inv. Nr. P.1981.4032 

Les lames minces qui permettent l'étu­
de pétrographique montrent des aspects 
différents entre le "groupe A" et le "grou­
pe B". Selon G. Schneider, le "groupe A" 
est caractérisé par une pâte micacée 
(muscovite, un peu moins de biotite) 
avec des inclusions de quartz, de pla­
gioclase et d'amphibole. La matrice du 
"groupe B" montre du mica très fin, sur­
tout de la muscovite et un peu moins de 
biotite, des inclusions de quartz angu­
leuses ou subarondies et des concré­
tions ferrugineuses. Les minéraux typi­
ques du "groupe A" sont l'amphibole, le 
grenat et l'épidote. Ces compositions 
minéralogiques ne permettent pas de 
déterminer l'origine précise de l'argile. 
La région de production pourrait se si­
tuer en Italie du Nord ou dans les Alpes. 
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Figure 4 - Mortiers à glaçure plombifère trouvés à Coire 
(Musée Rhétique; dessins A. Hochuli-Gysel). 
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- Arthur et Williams ont publié en 1981 
les résultats des études pétrographiques 
qu'ils ont effectuées sur 23 échantillons 
originaires de toute l'Europe, dont deux 
de Schaan et trois de Coire. L'aspect 
des lames minces de Schaan étudiées 
par Arthur et Williams correspond à notre 
groupe A, tandis que celles de Coire 
montrent des caractéristiques différentes. 
Les mortiers découverts dans les 
Grisons n'ont pas encore été soumis à 
des analyses chimiques mais, en les 
examinant à la loupe, on peut observer 
une ressemblance des pâtes avec 
celles du "groupe A" de Schaan. La plu­
part des formes correspondent égaie­
ment à celles du "groupe A". Un autre 
fragment découvert à Coire n'a aucun 
. parallèle parmi les mortiers de Schaan 
(Musée Rhétique, inv. P 1983.148). 

IV. LA DATATION 

Pour la datation de la céramique à 
glaçure plombifère, on peut se référer 
aux constatations résumées par B. Lie­
sen et R. Pirling (1998, p. 153). Pour la 
Rhétie, la production s'étale entre le 
milieu et la fin du Ive s. On suppose que 
la production de Lochau (Bregenz) s'est 
arrêtée vers 380. Il semble que les mor­
tiers du "groupe A" fabriqués à Stâtzling 
représentent des productions plus an­
ciennes. Les circonstances de la décou­
verte de la forme du "groupe B" ont incité 
Ebner à la dater des deux dernières 
décennies du Ive s. 
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GROUPE A GROUPE B 

Echantillon 0002 0003 0007 0008 0009 0011 0005 0006 

Si02 66.33 67.52 64.65 67.05 67.34 71 .73 61.96 63.92 

Ti02 0.979 0.99 0.917 0.951 0.963 0.709 0.928 0.946 

AI203 20.00 19.69 19.35 19.38 19.44 16.83 20.76 19.65 

Fe203 5.77 5.25 6.08 5.55 5.24 5.40 8.22 7.28 

MnO 0.036 0.027 0.033 0.036 0.032 0.026 0.135 0.063 

MgO 1.52 1.03 1.49 1.57 1.38 1.21 2.73 2.65 

CaO 1.41 1.38 2.43 1.47 1.45 1.13 1.32 1.22 

Na20 1.64 1.82 1.47 1.69 1.59 1.07 0.38 0.53 

K20 2.16 2.07 2.28 2.15 2.20 1.76 3.24 3.21 

P205 0.125 0.187 1.266 0.133 0.346 0.120 0.299 0.491 

V 119 99 92 114 108 83 154 143 

Cr 113 107 103 113 110 111 144 123 

Ni 40 59 79 37 47 41 54 69 

(Cu) 18 19 14 17 17 16 43 18 

Zn 58 65 68 33 64 38 96 54 

Rb 101 95 87 116 104 82 143 97 

Sr 183 122 140 125 163 176 161 200 

(V) 46 35 43 38 50 48 28 37 

Zr 340 196 371 317 347 364 129 384 

(Nb) 13 11 57 42 14 14 12 42 

Ba 565 548 883 566 617 390 531 561 

(La) 47 57 49 62 51 43 50 27 

(Ce) 117 112 109 123 103 81 "· 79 84 

(Pb) 355 1497 108 133 245 104 93 112 

(Th) 24 29 17 15 21 25 13 14 

i Pd! 0.98 1.23 4.57 1.14 1.30 1.08 0.46 1.25 

Total 100.92 99.09 100.40 100.78 99.71 100.11 101.24 99.82 

Figure 5 ' Résultats des analyses chimiques des échantillons à glaçure plombifère provenant du site du "Kastell Schaan" 
réalisées par Gerwulf Schneider (février 1999). Les analyses à la fluorescence aux RX (WDS) ont été effectuées 

sur des échantillons calcinés dont la surface et la glaçure avaient été enlevées auparavant. La perte au feu a été déterminée 
par une élévation de la température à 880' C. Les éléments de trace ont une marge d'erreur légèrement supérieure. 
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Figure 6A, Lames minces du groupe A. 
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Figure 68 ' Lames minces du groupe A. 
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Figure 7 - Lames minces du groupe B. 

Au Liechtenstein ces mortiers n'apparaissent que 
dans la seconde moitié du Ive s., et plus précisément 
dans le dernier tiers. La fouille du "Amtshaus", à Bal­
zers, réalisée en 1995-96, a fourni des fragments de 
toutes sortes de mortiers, mais aucun exemplaire à 
glaçure plombifère. Selon la numismatique, cet "habi­
tat" a persisté au moins jusqu'au deuxième tiers du 
Ive s. Balzers n'est éloigné de Schaan que d'une 
dizaine de km. Autre détail à remarquer: à Schaan, ce 
ne sont que les mortiers de la forme "B", donc les plus 
tardifs, qui proviennent de Statzling. Par ailleurs, on ne 
connaît ni le lieu, ni la date de l'origine des mortiers "A" 
jusqu'au présent. 

V. CONCLUSION 

Des mortiers à glaçure plombifère font partie du 
mobilier typique du Bas-Empire en Rhétie où ils appa-
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raissent dès le milieu du Ive s. Il existait sans doute un 
grand nombre d'ateliers qui en ont fabriqué, même si 
la céramique à glaçure était relativement coûteuse. 
On a pu localiser quelques-uns de ces ateliers en 
Rhétie mais aussi en Italie du Nord qui pourraient être 
considérés comme fournisseurs des mortiers du 
Liechtenstein ou des Grisons, Pour déterminer les lieux 
de production, il n'est pourtant guère possible de 
se référer uniquement à des critères morphologiques. 
Des mortiers avec des formes et des décors différents 
ont été produits dans le même atelier comme on l'a 
vu, par exemple, à Statzling ou à Lochau . Pour 
mieux comprendre les relations commerciales et pour 
dépister les voies de circulation de la céramique 
au Bas-Empire, il est donc indispensable de faire 
des analyses chimiques et pétrographiques sur le 
mobilier d'autres ateliers connus pour leur céramique 
à glaçure plombifère. 
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